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LE QUEBEC

Les syndicats nord- 
américains devront s’unir
Gérald Larose affirme que les syndicats 
du Quebec, du Canada et des Etats-Unis 
devront tisser des liens pour s ajuster aux 
changements de la prochaine decenme A-5

LE CANADA

Décès de i’ex-première dame 
du pays, Maryon Pearson
Mme Pearson, épouse de l'ancien premier 
ministre du Canada Lester B Pearson, est 
morte mardi, à l age de 88 ans, à l'hôpital 
Reine Elizabeth de Toronto A-9

LE MONDE

Washington demande à 
Ottawa de faire enquête
Washington a demande à Ottawa de 
mener une enquête afin de determiner si le 
dictateur Manuel Noriega aurait caché de 
l'argent au Canada C-1

LE SPORT

Brunetta: «Dernier arrivé, 
premier parti....
Tugnutt, Brunetta et Mylnikov, trois gar­
diens... un de trop. L’arrivée de Millen dans le 
décor n'a fait que confirmer le départ de 
Brunetta pour Halifax Tabloïd Sports

L'ECONOMIE

Michael Wilson élu l’Homme 
de l’année au Canada
Le ministre Michael Wilson a été élu 
l'Homme de l'année 1989 au Canada, dans 
un sondage de la Presse canadienne, 
auprès de 106 rédacteurs en chef. B-1

LES ARTS

Golden Globe : « Jésus 
de Montréal » en nomination
« Jésus de Montréal >*, du réalisateur 
Denys Arcand, a été sélectionné comme 
finaliste dans la catégorie du meilleur film 
étranger pour les Golden Globe Awards. C-2

L'ÉDITORIAL

Sous le vent de la 
liberté
Le vent de liberté qui souffle sur l'Europe 
centrale soulève espoir et méfiance. Pour 
que I espoir triomphe, les pays libres 
devront faire leur part A-8

Le froid fait des ravages en Floride et au Texas

Fruits et légumes à prix d’or
Le gel des récoltes de fruits et légumes en Floride et au 
Texas a déclenché un mouvement de spéculation qui devrait se 
traduire par une forte augmentation du prix de ces denrées, 
au Québec comme dans le reste de l'Amérique du Nord.

par LOUIS TANGUAY
LE SOLEIL

« Une caisse de piments verts 
qu’on achetait en Floride pour 
4 $ avant le gel était offerte à 
14,50 $ ce matin (mercredi) », 
déclarait à titre d'exemple hier 
après-midi M. Jean-Louis Falar- 
deau, vice-president de l’Asso­
ciation provinciale des fruite­
ries du Québec (APFQ) et vice- 
président des sept « Jardin mo­
bile » de la région de Québec.

L’augmentation prévisible ne 
devrait cependant pas se faire 
sentir dès cette semaine puis­
que les stocks actuellement mis 
en vente ont été négociés avant 
la catastrophe a précisé le por­
te-parole de l’APFQ.

Les dernières fois où les ré­

coltes hivernales avaient été 
abîmées par le froid, la hausse 
des prix s’était résorbée au bout 
de deux ou trois semaines.

Mais les dégâts semblent 
beaucoup plus étendus cette 
fois-ci et les grossistes se tour­
naient déjà, hier, vers des four­
nisseurs européens et sud-ame- 
ricains selon M. Falardeau. Il 
jugeait cependant impossible de 
mettre un chiffre sur l’impor­
tance de l’augmentation 
moyenne que les consomma­
teurs auront à subir vraisembla­
blement jusqu’au début du prin­
temps à cause de cette rareté 
« presque dramatique ».

Le porte-parole d’un grossis­
te en fruits et légumes de To­
ronto interrogé par la Presse ca­
nadienne abondait dans le mê-

Jamais décembre n’a 
été aussi glacial !
Jamais aura-t-on connu mois de décembre aussi glacial !

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Depuis le début du mois, en ef­
fet, la moyenne des tempéra­
tures s’établit à -16,5°C dans la 
région de Québec, soit près de 
deux degrés au-dessous du re­
cord établi en décembre 1958 (- 
14,TC).

À quatre jours de la fin de 
l'année, il serait surprenant que 
le mercure grimpe suffisam­
ment pour modifier la tendan­
ce, estiment les météorologues. 
« C’est presque certain qu’on va 
battre ce record, car d’ici le 1er 
janvier, les températures vont 
demeurer assez froides », expli­
que M. Serge-André Gauthier, 
d’Environnement Canada.

Hier matin, à l’aéroport de 
Québec, le mercure est descen­
du à -26,9°C, ce qui ne constitue 
cependant pas une nouvelle 
marque pour un 27 décembre (- 
30°C en 1968). Avec des vents 
de 30 km/h, il fallait néanmoins 
parler d’un facteur de refroidis­
sement de... -52°C.

Cette température sibé­
rienne a évidemment entraîné 
un déluge d'appels au service 
routier d’urgence du Club auto­
mobile. Hier midi, un porte-pa­
role du CAA prévoyait même 
qu’un record était en voie d’être

établi pour une journée de 
décembre.

« Si ça lâche pas, nous nous 
acheminons vers une journée 
de 2000 appels, mentionne M. 
André Forgues qui, sans avoir 
de chiffres précis sous la main, 
parlait même d’un mois de dé­
cembre jamais vu, avec une 
projection de quelque 20 000 
dépannages.

Devant pareil achalandage, 
les clients du CAA devaient 
donc prendre leur mal en pa­
tience : la durée d’attente pou­
vait atteindre plus de deux 
heures à certains endroits.

Le froid, jumelé à la marée 
descendante, a également occa­
sionné bien des ennuis aux na­
vires qui, en début de journée, 
ont tenté de se frayer un che­
min à travers les glaces. « Nous 
vivons les conditions de naviga­
tion les plus sévères depuis le 
début de saison, rapporte M. 
Jacques Mondy, gestionnaire à 
la Garde côtière canadienne. Ce 
sont des conditions que l'on re­
trouve habituellement à la fin 
de janvier ou au début de 
février. »

Malgré le travail acharné de 
deux brise-glaces de la Garde 
côtière canadienne, un seul des 
neuf navires en attente, hier

Suite A-2, Glacial...

me sens : « les dégâts causés 
aux recolles de fruits et le­
gumes de Floride par le froid 
intense des derniers jours va 
entraîner une hausse importan­
te du prix des aliments au cours 
des trois prochaines semaines.

« Les recolles de fruits et le­
gumes de Floride ont ete rava­
gées », precise-t-il. Tous les le­
gumes provenant de Flonde ont 
ete perdus. Nous sommes donc 
maintenant dependants des 
producteurs du Mexique ».

C’est la troisième fois en six 
ans que le froid intense cause

des dommages majeurs aux re­
colles de Flonde.

La plus grande partie des re­
colles hivernales de Floride est 
habituellement exportée vers le 
centre et l'est du Canada ainsi 
que vers le nord-est des Htats- 
L'nis Les provinces de l'Ouest 
importent davantage de la Cali­
fornie, de l'Arizona et du Mexi­
que. explique M Luciano.

« Soyez assures que le pnx 
des produits mexicains va aug­

menter serieusement. Les pro­
ducteurs de ce pays vont tenter 
de tirer profit des deboires de la 
Floride », a-t-il ajoute

M 1 uciano raconte qu’il 
s'est entretenu hier matin avec 
trois expéditeurs de Floride. Ils 
lui ont dit que le verglas, la 
neige, le froid glacial et les 
vents violents dans certaines re­
gions stratégiques à l'ouest de

Suite A-2, Fruits...

Autre texte en page A-3
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Sur le 
fleuve 
à-52°C

n y a rien, mais stricte 
ment rien qui puisse ar 
rêter François Jacques 
cet adepte de la plan 
che à voile sur glace 
Hier après-midi, avec le 
facteur vent, le mercure 
oscillait autour de -52 C 
et François Jacques s a 
musait comme un petit 
fou sur les glaces du 
Saint-Laurent
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LA METEO

Faible neige cessant en fin de journée. 
Max -14 Mm.: -20 Probabilité de 
précipitation de 90 % Demain: 
généralement ensoleillé et froid S-16

Sondage Gallup
Chrétien 
ferait un 
meilleur 
premier 
ministre
TORONTO, Ont. — Vingt- 
sept pour cent des citoyens 
adultes croient que Jean 
Chrétien ferait le meilleur 
premier ministre du 
Canada.

On avait demandé aux ré­
pondants de choisir entre l'an­
cien ministre du cabinet libéral, 
le premier ministre Brian Mul- 
roney et Audrey McLaughlin, la 
leader du Nouveau Parti démo­
cratique récemment élue. La

Jean Chrétien

décision de placer le nom de M 
Chrétien parmi les choix possi­
bles provient du fait qu’il a 
constamment mené les son­
dages relatifs à la succession de 
John Turner comme chef du 
Parti libéral du Canada.

Un peu plus d'un citoyen sur 
cinq (21 %) croit qu'actuelle-

Suite A-2, Sondage...

Les autorités roumaines lancent 
un ultimatum à la Securitate
BUCAREST fAP, AFT*, NYTNS) — Malgré une brève contre- 
offensive des derniers partisans de Nicolae Ceausescu contre 
le siège de la télévision de Buc arest, le pouvoir roumain 
semblait avoir, hier, la situation bien en mains.

Les autorités ont lancé un ulti­
matum aux membres de la Se­
curitate qui n’ont pas encore 
déposé les armes : ceux-ci ont 
jusqu’à aujourd’hui pour se ren­
dre.

Passé ce délai, les rebelles 
seront «jugés et condamnés», 
et elle a clairement laissé enten­
dre que ces irréductibles 
connaitraient le même sort que 
l’ancien dictateur.

D’autre part, les étudiants 
roumains manifestent aujour­
d’hui pour montrer leur inquié­
tude devant la formation d’un 
gouvernement qui comprend 
beaucouo d’anciens dirigeants 
et membres du parti communis­
te et de la Securitate.

Sus aux terroristes
Le Conseil du front de salut 

national a décrété la création 
des tribunaux militaires d’ex­
ception pour juger en procé­
dure d’urgence tous les actes 
« terroristes » actuellement per­
pétrés en Roumanie, et abolis­
sant les lois les plus scanda­
leuses du régime Ceausescu.

Le terme « terroriste » dé­
signe en fait les agents de la 
Securitate, la police secrète de 
Ceausescu, qui continuent les 
armes à la main à résister aux 
nouvelles autorités roumaines, 
à Bucarest et dans les autres 
villes du pays.

Des divergences oppose­
raient d’ailleurs les responsa­
bles de la Securitate sur l’op­

portunité d’une lutte à outrance 
contre le nouveau pouvoir rou­
main ou la reddition, annonce 
l'agence hongroise MTI.

Certaines unités de la Secu­
ritate voudraient déposer les 
armes tandis que d'autres, jus- 
qu’auboutistes, sont détermi­
nées à mener une lutte a 
outrance.

Fntre-temps, le quotidien 
yougoslave Politika rapporte 
que Nicolae Ceausescu a ordon­
né à l’armée roumaine le 21 dé­
cembre. veille de son arresta­
tion, de « liquider sur-le- 
champ » tous ceux qui s’oppo­
seraient à la répression des 
manifestations de masse. Cette 
directive a été communiquée 
par les hommes du «Condu- 
cator » aux responsables du

Suite A-2, Roumanie
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Fruits...
Pompano ont littéralement réduit à néant les recolles destinées à l'ex­
portation au cours des prochaines semaines.

« Un de ceux à qui j’ai parlé m’a dit qu’il n’avait rien à m'offrir pour 
l’instant, et qu’il était encore incapable d'évaluer retendue des dégâts ».

Il demeure impossible de prévoir l’ampleur de la hausse des prix des 
produits en provenance du Mexique, selon M. Luciano.

Glacial...
matin, a réussi à se sortir du bourbier. Les autres ont dû patienter 
jusqu’en milieu d'apres-midi pour s’essayer de nouveau, a la faveur de 
la nouvelle marée basse.

Pendant ce temps, en Floride, destination soleil par excellence des 
Québécois, le climat revient graduellement à la normale, apres une 
vague de froid sans précédent. Hier, le mercure oscillait aux environs 
de 22 C à Jacksonville, « éprouvée », il y a quelques jours, par deux 
centimètres de neige.

Sondage...
ment. Brian Mulroney est le meilleur premier ministre du pays. Mme 
McLaughlin est le choix de 18 % du public, alors qu’un autre 18 % n’ont 
retenu aucun des trois noms soumis. Seize pour cent n’ont aucune 
opinion.

Ces données représentent un changement marqué dans l'opinion de 
la population au cours des six derniers mois. Plus tôt cette année, M. 
Chrétien recevait l’appui de 36 % des Canadiens alors que M. Mulroney 
obtenait 26 % et que Mme McLaughlin enregistrait un appui de 5 %.

Depuis ce moment, Mme McLaughlin a considérablement rehaussé 
son image en prenant la direction du Nouveau Parti démocratique.

Il convient de noter que Mme McLaughlin se trouve à égalité avec M. 
Chrétien en Colombie-Britannique avec 28 % d'appui. L’ancien ministre 
du cabinet libéral distance ses rivaux en Ontario et dans les provinces 
de l’Atlantique. M. Mulroney mène légèrement au Québec et dans les 
Prairies.
Mulroney contre Chrétien

Gallup a aussi demandé aux Canadiens lequel de MM. Chrétien ou 
Mulroney leur semble le plus apte à résoudre les problèmes entre le 
Québec et le reste du Canada. Trente-huit pour cent du public croient 
que M. Chrétien ferait un meilleur travail en ce domaine alors que 21 % 
favorisent le premier ministre Mulroney.

Le quart de la population canadienne (25 %) croit que ni Chrétien ni 
Mulroney ne convient pour solutionner les problèmes relatifs au Qué­
bec alors qu’un autre 16% n’a pas d'opinion sur le sujet.

Ces données n’ont pas changé de façon marquée depuis juin.
Il apparaît significatif que M. Chrétien distance facilement le pre­

mier ministre Mulroney dans quatre des cinq principales régions géo­
graphiques du Canada. Au Québec, la province d’origine des deux 
hommes, M. Mulroney devance M. Chrétien par une marge de 31 % 
contre 24 %. En juin, la marge était de 33 % contre 28 % au Québec, 
avec M. Mulroney déjà en tète.

Les résultats d’aujourd’hui sont basés sur 1020 entrevues auprès 
d'adultes, faites entre le 6 et le 9 décembre. Un échantillon national de 
cette taille procure une marge d'erreur de 4 % ou moins, 19 fois sur 20.

Pour le premier tableau, la question posée était la suivante : « Quels 
que soient vos penchants politiques et en ne pensant qu’aux individus, 
quelle est la personne qui, selon vous, ferait le meilleur premier minis­
tre au Canada — Brian Mulroney, Jean Chrétien ou Audrey McLaugh­
lin ? »

Pour le second tableau, la question posée était la suivante: « D’après 
vous, en tant que premier ministre, qui pourrait le mieux résoudre les 
problèmes entre le Québec et le reste du Canada, Brian Mulroney ou 
Jean Chrétien ? »

« Quels que soient vos penchants politiques et en ne pensant 
qu'aux individus, quelle est la personne qui, selon vous, ferait 
le meilleur premier ministre du Canada — Brian Mulroney, 
Jean Chrétien ou Audrey McLaughlin ? »

Meilleur premier ministre

Mul­
roney

Chré­
tien

Mc
Laughlin Aucun

Ne sait 
pas

Aujourd'hui 21% 27% 18% 18% 16%
Juin 1989 26 36 5 20 13

Région 
Aujourdhui :
Atlantique 20 26 18 10 27
Québec 27 24 13 20 16

.Ontario 17 33 20 15 15
Prairies 21 20 17 28 14
C.-B. 20 28 28 15 10

Toronto 13 39 19 13 16

Montréal 30 22 11 20 18

Langue 
maternelle :
Anglais 20 27 22 17 15
Français 26 25 14 18 17

Préférence 
politique 
actuelle :
Conservateur 70 12 9 6 3
Libéral 10 53 12 11 14
NPD 5 22 48 14 11

Roumanie...
parti de la quarantaine de departements roumains, affirme le journal.
Attaque contre la tele

Des groupes de la Securitate, fideles à Nicolae Ceausescu, exécuté le
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25 décembre avec sa femme, ont lancé, hier matin une nouvelle attaque 
contre l’immeuble de la télévision à Bucarest. L’attaque a duré une 
demi-heure avant que l’armée loyale au nouveau regime, repousse les 
assaillants.

Dans le pays, on assiste partout à un progressif retour au calme. 
« Les positions isolées encore tenues par les terroristes (de la Securi­
tate) sont graduellement localisées et tenues sous contrôle », a annoncé 
Agerpress.

Par ailleurs, le Conseil du Front de Salut National a annoncé hier 
l’entière séparation des activités de l’État de celles du pouvoir politique 
en Roumanie, annonce la télévision roumaine.

Selon les observateurs, cela signifie que le pouvoir éxécutif et le 
pouvoir législatif seront désormais séparés et qu’il n’y aura plus de 
domination du PC dans la vie publique comme perdant Pere de Nicolae 
Ceausescu.

Un comité provisoire des syndicats libres en Roumanie a par ailleurs 
été constitué et a annoncé en direct a la télévision le contenu essentiel 
de sa plate-forme de programme.

Quatre représentants de ce comité provisoire ont expliqué les points 
essentiels de leur programme. Parmi ces points figurent le droit de 
grève, l’indépendance des syndicats face à l’État et aux directions 
d’entreprises, l’élection libre des syndicats et de leurs représentants, le 
droit d’initiative législative, la garantie de congés libres et de jours 
chômées pour les fêtes religieuses.

Les quatre membres ou représentants du comité provisoire des syn­
dicats libres ont précise qu’ils adhéraient a la plate-forme du Conseil du 
Front de Salut national.
Activité économique

Le pays commence a retrouver une activité économique normale et 
dans les magasins, les rayons proposaient des denrées auxquelles les 
Roumains n’étaient plus guère habitués. Le café, le vrai, disparu depuis 
10 ans, est réapparu sur les etageres.

Les exportations exhorbitantes de denrees alimentaires en vigueur 
sous Nicolae Ceausescu qui avaient quasiment réduit la population à la 
famine, ont cessé.

Des camions réfrigérants pleine de viande destinée initialement a 
l’exportation stationnaient hier devant les boucheries de Bucarest.

Le réseau électrique fonctionne normalement et le chauffage central 
assure une temperature moyenne de 20 C dans les appartements, soit la 
temperature la plus élevee qu’aient connue les Roumains depuis 25 ans. 
precise Agerpress.

Pendant l’ère Ceausescu, rappelle-t-on, la temperature dans les ap­
partements ne dépassait pas 14 C en hiver.

Hier, le président Mikhaïl Gorbatchev a apporté son soutien à M. 
Iliescu, qui est aussi son ami. Dans un message, le chef du Kremlin a 
félicite le chef du CFSN pour son élection a un moment où des « pa­
triotes » tentent de sauver le pays des « forces du désordre et de la 
terreur ».
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COLLECTIONS

AUTOMNE-HIVER

BLOUSES 
ET CHEMISIERS

4993
rég. jusqu'à S5.00

do la rollenion contemporaine, tout 
un choix de blouse* et chemisiers 
en tissus légers variés, «les stjles 
unis, avec broderie, «les imprimés, 
des couleurs vives, couleurs et 
grandeurs assorties.

contemporaine*

RÉDUCTION
JUSQU’À 50% 
CUIR SUÈDE

«le n«>tre collection de vêtements en 
cuir et suède automne-hiver, choix 
de manteaux longs, «le blousons à 
taille coulissante, et vestes style 
blazer, couleurs et grandeurs 
assorties.

PULLS
CONTEMPORAINE

69.95
rég. jusqu'à 150.00

«le notre collection contemporaine, 
des pulls en maille angora, coton, 
chenille-velours, laine fine, des 
sl>les avec broderie, passementerie, 
des tricots jaccpiard.

REDUCTION
50%

KARL LAGERFELD
GIORGIO ARMANI 

BYBLOS
RALPH LAI REN
LA CHEMISERIE
DE CACHAREL

JOSEPH TRICOT 
LILICREPON

TAILLEURS
CONTEMPORAINE

129.95
rég. jusqu'à 250.00

choix de tailleurs exclusifs a la con­
temporaine style deux-pièces à 
veste simple boulonnage dans un 
choix de carreaux anglais sur jupe 
unie, un style uni double boulon­
nage. un style gansé suède, couleurs 
et grandeurs assorties.

M*

1

PAJAMAS
ET ROBES DE NUIT

rég. jusqu'à 5S.00

24.95
«le notre collection vêtements «le 
nuit exclusifs, robes «le nuit smo­
king. col clau<iine et pvjamas che­
misier ou p«*lo en finette pur «-oton 
à ravtires, motif paisley ou petites 
fleurs.

BLOUSONS DE SKI 
29995

rég. jusqu'à 560.00

tout un choix «le blousons et com­
binaisons pour le ski, choix de 
matières isolante- haute leclmolo- 
gi«\ des stvles exclusifs, couleurs et 
grandeurs assorties.

FOULARDS 
DE FRANCE

12.99
rég. 50.00

de notre cidlection de foulards 
exclusifs de france, de- grands car­
re- en lissage serge bicidore en 
fuchsia, chartreuse, mauve, blanc 
avec le noir.

PANTOUFLES 
MOUTON RETOURNÉ

44.95
rég. 55.00

pour un confort incomparable, nos 
pantoufles en mouton retourné, 
pointures 5 à 10 assorties, choix de 
coloris.

la maisonsimons
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L’effondrement du 
toit à l’usine Soucy 
causera 40 mises 
à pied temporaires
Même si l'entreprise F.F. Soucy 
n'avait toujours pas chiffré les dégâts 
provoqués par l'effondrement d'une 
partie de la toiture, survenue tôt mardi 
matin, il est probable que les 
dommages causés à la machine à 
papier no 2 obligeront l'employeur à 
faire une mise à pied temporaire d’une 
quarantaine de ses 350 employés.

par ALAIN CASTONGUAY
LE SOLEIL

Hier matin, le directeur général Jean Blais 
a annonce, par voie de communique, que 
le personnel n'est toujours pas touche 
pour le moment et que les activités se 
poursuivaient normalement.

Joint au téléphoné, M. Blais a indique 
au SOLEIL que la capacité de production 
de l’entreprise est serieusement réduite, a 
la suite de ce qu’il a lui-mème qualifié de 
« sinistre ». « Cette machine endommagée 
peut produire quotidiennement 400 
tonnes de papier journal, a-t-il affirme. 
L'autre, qui n'a pas ete touchée, ne peut 
fournir que 150 tonnes. »

La partie patronale a rencontre les tra­
vailleurs syndiques qui seront eventuelle­
ment touches par la suspension temporai­
re de la production. C’est à la suite de 
cette reunion que l’employeur a pu établir 
le chiffre de 40 travailleurs.

F F. Soucy n’est toujours pas en mesu­
re de quantifier les dégâts qui découlent 
de cet incident ni les raisons qui ont pro­
voqué l’écroulement de la toiture.

En ce qui concerne la raison de l’effon­
drement du toit, M. Blais dit être de moins 
en moins certain que la neige ou la glace 
aient été des facteurs permettant d’expli­
quer l'incident.

Tous les employés seront au travail au­
jourd'hui et demain, avant de partir de 
nouveau en vacances pour le Nouvel An. 
Le rapport de l'équipe d’experts sur les 
dommages et leur réparation devrait être 
disponible d'ici quelques jours, sinon ce 
matin.

Lorsque l’analyse complete des dégâts 
sera terminée, les travaux de réfection de 
la toiture et de remise en condition de 
l’aire de travail pourront commencer. « Et 
il est evident que, dans la mesure du pos­
sible, nous ferons faire ce travail par des 
gens de l’unité syndicale touchés par l’ar­
rêt de la production », dit espérer M. Blais.

Recommandations 
en cas d’engelures
Si les urgences des hôpitaux 
reçoivent aqjourd’hui moins de 
victimes d’engelures qu’on en 
accueillait autrefois, ce n’est 
certainement pas à cause d’un 
réchauffement de notre partie de la 
planète — tous peuvent le constater 
par les temps qui courent — mais 
j)!utôt parce que les vêtements 
assurent aujourd’hui une plus grande 
protection, et aussi parce qu'en 
général les gens sont mieux informés, 
affirme une infirmière du service 
Info-Santé.

par JEAN-CLAUDE PAQUET

LE SOLEIL

Cette infirmière d'Info-Santé souligne 
qu’il leur arrive de recevoir occasionnelle­
ment des appels pour les soins a prendre 
dans des cas d'engelures, mais qu'il s'agit 
la plupart du temps de problèmes mi­
neurs. Les recommandations sont les 
suivantes :

— Placer la personne au chaud, et lui 
faire boire des liquides chauds.

— Enlever les chaussures, les bottes et 
les gants.

— Placer sur l'engelure une compresse 
tiède.

— Si. après une trentaine de minutes, il 
n'y a pas de sensation dans le membre 
atteint, consulter un médecin.

— Quand la sensation revient, on peut 
appliquer un corps gras, de preference un 
onguent antibiotique.

On peut communiquer avec le service 
Info-Santé en composant le numéro 648-
2626.

La bibliothèque Gabrielle Roy en fait une tradition
Exposition de 45 crèches provenant de 25 pays

■ Regarde maman, le ti-Zézus. il est tout noir! ». et, de sa 
main dodue, la petite Sophie, âgée de cinq ans. pointe un 
petit doigt blanc vers le petit enfant étendu dans une 
crèche africaine entouré de personnages tous aussi noir*» 
que lui.

T,

f*'

y
.f > t■ T»:

rj*' Gr, yy

Æ v
La plus importante des 45 crèches de l'exposition qui se tient jusqu'au 14 janvier à la bibliothèque 
Gabnelle-Roy, celle de la paroisse de Saint-Louis de France suscite l'intérêt de tous les visiteurs
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Crèche de style italien, de l’église Saint-Vincent-de-Paul.

par RICHARD CÔTE
LE SOLEIL

Mais Sophie n'etait pas au 
bout de ses surprises, hier, car 
il y en avait de toutes les cou­
leurs et de tous les formats des 
petits Jésus à la bibliothèque 
Gabrielle-Roy où l’on présente 
actuellement pour la sixième

1 annee consecutive son exposi- 
|tion « Crèches d'ici et
| d'ailleurs ».
«
| Cette exposition regroupe
2 jusqu'au 14 janvier 45 crèches 
r provenant de 25 pays et qui 
4 illustrent un peu de la pensee 
4 religieuse des artisans qui les 
I ont fabriquées et à la fois cer- 
“ tains us et coutumes de leur

pays d’ongine

« Les gens du Service des 
loisirs et des parcs de la ville 
de Quebec nous ont fourni une 
collaboration exceptionnelle 
depuis le 24 octobre pour me­
ner a bien cette entreprise 
dont la conceptrice est de 
Mme Lise Despatie », a expli­
que lors d'une entrevue Jean- 
Yves Montigny. chef du 
service d'animation de la 
bibliothèque.

Selon M. Montigny. les 
crèches qu'on peut voir à cette 
exposition, qui est en train de 
devenir une tradition a Que­
bec. proviennent de collec­
tions privées et publiques 

| telles celle de Mme Helene 
î Bherer-Pelletier, qui en pos- 
1 sède une cinquantaine, celle 
| de l'Institut Canadien, qui en a 
■= près de 70, ainsi que des quel- 
£ ques crèches appartenant à la 

I- ville de Québec ou à des parti­
culiers. En plus de coopérer de

plein coeur avec cette initiati­
ve, Mme Bhérer-Pelletier, 
épousé de l'ex-maire de Que- 
bec, aide aussi a dépister dans 
les communautés religieuses 
ou ailleurs les crèches qui pré­
senteraient un intérêt

C'est ainsi qu'on peut admi­
rer la crèche aux étonnants 
personnages de pierre fa­
çonnes par Irenee Lemieux et 
qui est la propriété de la ville 
de Quebec et qui côtoie pres­
que une crèche de papier 
venue de Taiwan et une très 
belle crèche en céramique de 
l'artiste québécoise Christiane 
Dube

« Notre exposition com­
mence a être connue un peu 
partout, de dire M Montigny, 
et si déjà nous effectuons le 
prêt de certaines pièces a Baie- 
Comeau et à Drummondville 
et qu'on nous demande d'aller 
monter une pièce de notre col­
lection a l'hôtel de ville et a la 
Maison Michel-Sarrazin, nous 
envisageons aussi la possi­
bilité de faire des échangés 
avec l’etranger. »

En dehors de l'exposition 
de creches, les visiteurs auront 
aussi l'occasion de voir le villa­
ge de Noël des elèves de 
l’école Saint-Iouis-de-Gonza- 
gue, le Noel feerique au pays 
des lutins préparé par des em­
ployés de l’Institut canadien et 
les tout-petits auront sûrement 
du plaisir a écouter les Contes 
de l’ailleurs-pays. L'exposition 
est ouverte le lundi, de 14 h à 
20 h. du lundi au vendredi, de 
midi à 20 h. et le samedi et le 
dimanche de midi à 18 h. Les 
portes seront closes le 1 er et le 
2 janvier

L’idée d’implanter un casino à Pointe-au-Pic 
plaît à l’Association touristique de Charlevoix
L’Association touristique de Charlevoix se dit en faveur de 
l'implantation d'un casino à Pointe-au-Pic. Elle estime que ce 
serait l'endroit tout désigné pour que le gouvernement y 
tienne une expérience pilote.

par DENIS GAUTHIER
collaboration spéciale

Dans un communiqué émis 
hier, les dirigeants de l’orga­
nisme, qui regroupe 300 mem­
bres, préconisent l’établisse­
ment d'une maison de jeu gérée 
par l’Etat via Loto-Québec.

L'association propose que 
les profits recueillis soient rein­
vestis dans le secteur touristi­
que. Elle estime que les revenus 
du casino pourraient être de 
l'ordre de 25 millions $ 
annuellement.

« Le casino représente un 
moyen pour l’industrie touristi­
que québécoise d'atteindre son 
plein potentiel. En misant les 
gains sur la promotion, on 
pourrait doubler les 270 000 
emplois directs et indirects de 
ce secteur et ainsi passer du 4e 
au 2e rang des secteurs écono­
miques de la province », avance 
le directeur général de l’asso­
ciation, M. Pierre Tremblay.

Au chapitre de la promotion, 
M. Tremblay mentionne que le 
Québec consacre de 13 à 
15 millions $ annuellement tan­
dis que sa voisine, l'Ontario, a

un budget de l’ordre de 
25 millions S.

Le casino est redevenu un 
sujet d'actualité dans Charle­
voix depuis que l'homme d’af­
faires Raymond Malenfant, a 
obtenu que le gouvernement du 
Manitoba ouvre une maison de 
jeux dans son hôtel de Winni­
peg. le Fort Gary. L’ouverture 
officielle doit avoir lieu demain.

Raymond Malenfant ne ca­
che pas qu'il caresse le rêve de 
construire un casino près de 
son Manoir Richelieu. Il entend 
se baser sur l'expérience de 
Winnipeg pour démontrer au 
gouvernement que ce type d'é­
tablissement convenablement 
géré n’a pas des conséquences 
sociales aussi négatives que 
certains le laissent croire.

« Dans un petit milieu com­
me Pointe-au-Pic, la criminalité 
est beaucoup plus facile a con­
trôler que dans une ville », lan­
ce-t-il quand on lui parle des ef­
fets négatifs d’un casino. « Moi, 
je ne veux rien savoir d’un casi­
no géré par l’entreprise privée. 
Le module européen me plait 
cependant beaucoup. »

Raymond Malenfant aura 
toutefois beaucoup de chemin à

faire pour convaincre le gouver­
nement. En effet, au début des 
années 1980, alors qu’ils étaient 
dans l’opposition, les libéraux 
ont fait leur nid. À partir d'une 
étude réalisée sur ce qui s'est 
produit à Atlantic City, ils ont 
convenu que l’enjeu n’en valait 
pas la chandelle. Le célèbre hô­
telier fait la moue lorsqu’on lui 
présente ces arguments. « At­
lantic City, c’est New York avec 
tout ce que ça veut dire. Il n’y a 
aucune comparaison avec 
Pointe-au-Pic. »

Un autre écueil guette les 
partisans de I etablissement 
d’un casino dans Charlevoix. Si

on le veut à Pointe-au-Pic, d’au­
tres regions lorgnent également 
un tel type d'equipement ce qui 
place le gouvernement dans 
une situation délicate au point 
de vue politique. « C’est vrai 
que c’est une décision qui parait 
difficile a prendre parce que ça 
revient à favoriser une region 
au détriment des autres. C’est 
pour cela que nous parlons 
d’une expérience pilote. À par­
tir de ce qu’on aura observé ici, 
on pourra se faire une meilleure 
idée sur l’opportunité de déve­
lopper un réseau ou de laisser 
tomber », relève le président de 
l’Association touristique, M 
Jacques Lemire.

I /

M Raymond Malenfant ne cache 
pas qu'il caresse le rêve de cons­
truire un casino près de son Ma 
noir Richelieu.

Procédure en disqualification à St-Ferréol
Laurent Habel se dit victime d’un 
règlement de compte politique
Le conseiller Laurent Habel, du quartier numéro 5, à Saint- 
Ferréol-les-neiges, croit qu’il est victime d’un règlement de 
compte politique et estime qu'il sera innocenté lorsque la 
cour supérieure aura à juger la procédure en disqualification 
que le conseil municipal de cette municipalité a déposée 
contre lui.

■ Femme violentée dans le Quartier latin
QUÉBEC — Dans la nuit de mardi a mercredi, une résidante de la 
rue Sainte-Ursule, dans le Vieux-Québec, a été victime d'une 
agression sexuelle. Agée de 26 ans. elle a été admise a l'hôpital du 
Christ-Roi, selon le relationniste Jacques Vandal de la sûrete 
municipale. Un suspect de 35 ans a été arrête quelques heures 
plus tard. Conduit à la centrale du parc Victoria, il y a ete 
longuement interrogé et les enquêteurs cherchaient toujours à lui 
soutirer des aveux, en soirée. Il fera face a des accusations 
d'agression sexuelle et de sequestration.

par RICHARD CÔTE

LE SOLEIL

Selon M Robert Paquet, maire 
de Saint-Férréol depuis une 
vingtaine d’année, M. Habel 
qui. au sein du conseil, est res­
ponsable du dossier de la voirie, 
aurait approuve de son propre 
chef une dépense supplémen­
taire de 2600 S lors de l’éxécu- 
tion d'un contrat de 37 000 $ ac­
cordé par la ville à la 
compagnie P.E.B. pour des tra­
vaux d’asphaltage au lac Trois 
Castors et dans la rue Petit- 
Bourg. Une telle dépense excé­

dentaire doit normalement re­
cevoir l’aval du conseil par voie 
de résolution, sauf dans cer­
tains cas d’urgence.

M. Habel affirme que les 
conseillers, dont deux sont en 
poste depuis deux mois et la 
plupart des autres depuis a peu 
près un an, ont été en quelque 
sorte induits en erreur par le 
maire qui les auraient em­
pêchés de savoir s’il était justi­
fié ou non de faire une dé­
marche de demande de 
disqualification en cour 
supérieure.

« M Robert Paquet me re­
proche surtout d’avoir appuyé, 
en novembre dernier, la candi­

dature d’un opposant au poste 
de maire, affirme M. Habel, et 
depuis il ne m a pas invité a au­
cun caucus ni aux reunions qui 
visaient a preparer le budget 
pour 1990. »

Des quatre conseillers indé­
pendants qui ont été élus au 
conseil de cinq membres en no­
vembre, trois se sont ralliés au 
maire Paquet et au seul conseil­
ler qui faisait partie de son 
équipe électorale, isolant ainsi 
M Habel en tant que conseiller 
indépendant

«Je n’ai absolument rien a 
me reprocher et s'il y en a un 
qui a toujours lutté en faveur du 
respect scrupuleux du Code 
municipal, c’est bien moi », a 
déclaré M. Habel qui dit ne rien 
craindre de cette disqualifica­
tion dont on le menace « par 
mesquinerie politique ».
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MHS 4 ANS, VOUS

ANNONS
LES 28 ET 29 DÉCEMBRE,

votre concessionnaire GM vous fait une offre à l’épreuve du temps! 
Profitez d’un taux de crédit de 8,9% sur une période de 48 mois sur tous les 

modèles neufs Sprint, Firefly, Cavalier, Sunbird, Corsica, Tempest, 
Beretta et sur certains grands pick-up. Bonnes et heureuses quatre années...

LES CONCESSIONNAIRES GM, ÇA ROULE!
Le twx de crédit de 8.9% s'applique à tous les modèles neufs Sprint. Firefty Cavalier, 
Sunbird Corsica, Tempest. Beretta et sur certains grands pick-up achetés et livrés â partir 
du stock d'un concessionnaire du 27 au 29 décembre 1989 Cette o”™v^ueur du 27 
au 29 décembre 1989 Les commandes pour les parcs sont «dm loçfctour Hratw« de 
naver les taxes de vente applicables, y compris la taxe tédérale d accise, et les trais 
d immatriculation et de transport au moment de l'achat L offre est réservée aux acheteurs au 
détail admissibles qui tinancent leur achat pour une durée maximale de 48 mols/mimmale

de 12 mois auprès de GMAC GMAC peut exiger de verser un acompte Toutes les demandes 
de uèdit devront être approuvées par GMAC. Voyw un concessionnaire GM participant 
pour obtenir plus de renseignements sur cette offre et sur les économies que vous pourriez 
réaliser avec les contrats de location grâce à Location Plus"0 Renseignez vous aussi sur 
notre Programme pour les diplômés universitaires et les autres offres présentement en 
vigueur touchant 1 d autres modèles GM Tous les details chez votre concessionnaire GM 
participant.
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Selon le président delà CSM

Les syndicats nord-américains 
devront faire front commun
Le président de la CSN, M. Gérald Larose, croit que le Québec 
devra tisser des liens avec les organisations syndicales et 
populaires du Canada et des États-Unis, au cours de la 
prochaine décennie.

p*r BRIGITTE BRETON
If SOLEIL

Le libre-échange, la réforme de la 
fiscalité et la dereglementation 
entraînent de nombreux change­
ments. Pour s'ajuster, les cen­
trales syndicales devront élargir 
leur champ d’intervention, adop­
ter une approche plus globale et 
pour se faire, tisser des liens avec 
leurs homologues du reste du Ca­
nada et des Etats-Unis, a indiqué 
hier M. Gérald Larose, lors d'une 
entrevue au SOLEIL.

Selon le dirigeant syndical, le 
mouvement syndical québécois ne 
connaîtra pas de déclin comme 
celui des États-Unis. Il devra tou­
tefois modifier ses formes d’inter­
vention pour avoir plus de poids et 
de crédibilité. « Les organisations 
syndicales devront mettre plus 
d'énergie sur le développement 
économique, la recherche et le dé­

veloppement, le recyclage et l'a­
daptation de la main-d'œuvre », 
dit-il. M Larose estime que les 
centrales syndicales ont déjà ces 
mandats, elles l'ont prouvé en par­
ticipant au récent forum pour 
l'emploi, mais n’ont pas encore eu 
la volonté politique de le faire.

Le président de la CSN croit 
que les syndicats doivent être ac­
tifs et stimulants au sein de l’en­
treprise afin de devenir un aiguil­
lon pour les employeurs pour 
qu'ils prennent les « bonnes » dé­
cisions. M. Larose refuse de parler 
de « partenariat ». « Nous pouvons 
avoir des objectifs communs, mais 
des intérêts differents », precise-t- 
il.

Le nouveau cadre économique 
inquiète le dirigeant syndical qui 
voit poindre de plus en plus de 
disparités régionales. « Les entre­
prises se concentreront de plus en 
plus dans les grands centres et les

La Croix-Rouge de Montréal 
fait face à une pénurie de sang
Pour combler une sérieuse pénurie de sang dans la région 
métropolitaine, la Croix-Rouge de Montréal a lancé un vibrant 
appel à la population du grand Montréal afin de recueillir 
quelque 1500 unités de sang au cours de collectes spéciales tenues 
hier et aujourd'hui à Montréal et en banlieue.

ge de Québec peut venir en aide à 
celle de Montréal en temps de pé­
nurie, le Dr Hébert précise qu'il 
arrive pour des besoins spécifi­
ques, comme ce fut le cas de la 
recente fusillade à l’École poly­
technique, que les Centres se prê­
tent assistance. Dans ce dernier 
cas, Québec avait envoyé 20 uni­
tés de sang O-négatif, qui ont 
d'ailleurs toutes été transfusées à 
la suite de ce drame.

Vingt unités de sang O-négatif, 
dit le Dr Hébert, c’est beaucoup 
pour nous, mais nous avons im­
médiatement fait appel à nos don­
neurs, et nous avons pu reconsti­
tuer nos réserves. Pendant la pé­
riode des Fêtes, précise le Dr 
Hébert, il serait cependant impos­
sible de combler les besoins d’une 
région comme Montréal sans dé­
garnir nos propres réserves.

Il ne reste donc plus qu’à 
compter sur la générosité des don­
neurs de la région de Montréal, 
pour subvenir aux besoins des 78 
hôpitaux de l’Ouest du Québec, 
qui sont de l’ordre de 800 unités 
par jour.

autres péricliteront pour devenir 
des regions de chômage avec tous 
les problèmes qui s’en suivent ».

Comme l’Etat se désengage de 
plus en plus en matière de same et 
des services sociaux, M. Larose 
prévoit donc une détérioration du 
tissu social. « La fin de la décennie 
indique pour la prochaine plus de 
marginalité, plus de morbidité et 
plus de problèmes. » Il s’accroche 
néanmoins à un espoir: que les 
gouvernements utilisent les bud­
gets consacrés à la defense à d’au­
tres fins. Selon M Larose, les or­
ganisations syndicales et les 
groupes populaires du Canada et 
des États-Unis devraient s’unir 
pour réclamer un tel geste de la 
part de leurs dirigeants.

Par ailleurs, le dirigeant de la 
CSN croit que les relations patro- 
nales-syndicales se corseront au 
Québec en 1990, comparati­
vement à 1988 et 1989 qui furent 
des années moins houleuses dans 
le secteur privé. « La conjoncture 
economique se resserre. Les tra­
vailleurs voudront se protéger 
particulièrement de la taxe sur les 
produits et les services », expli­
que-t-il.

À la CSN, les salariés de l’in­
dustrie du papier, de l’hôtellerie, 
des caisses populaires et de la 
construction négocieront de nou­
velles conventions collectives en 
1990. À ceux-ci, s’ajoutent les 
120 000 travailleurs du secteur pu-

—T

Gerald Larose croit que les relations patronales-syndicales se corseront 
au Québec en 1990.

blic qui n’ont toujours pas conclu 
d’entente avec le gouvernement.

S’il prévoit que les rapports en­
tre syndicats et patrons seront 
plus tendus en 1990, M. Larose ne 
s’attend pas pour autant à une

augmentation du nombre de 
grève. (< LeS négociations seront 
plus serrees mais les syndiques 
peuvent recourir à d’autres 
moyens de pression qu’un dé­
brayage. »

Premier congrès 
biennal : la 
FIIQ dressera 
un bilan des 2 
dernières années
(PC) — Les répercussions de 
la loi 100 seront au centre des 
préoccupations du premier 
congrès biennal de la 
Fédération des infirmières et 
infirmiers du Québec (FIIQ) qui 
accueillera un millier de 
déléguées venant de 450 
établissements affiliés à la 
Federation.

Le congrès aura lieu a Quebec 
du 8 au 12 janvier et les partici­
pantes feront un bilan des deux 
dernières années et prépareront 
aussi l’avenir qu’elles entendent 
vivre ensemble.

Dans le contexte de la loi ItîD, 
un plan d’intervention pour les six 
prochains mois sera discute et on 
examinera la situation financière 
de la Federation L’ordre du jour 
prévoit egalement des discussions 
sur des mécanismes de repartitidn 
equitable des pénalités appliquées 
à la suite de la grève de septembre 
dernier. i

L’augmentation de la cotisation 
annuelle à la Fédération, l’élection 
au sein du comité executif et les 
perspectives avec lesquelles lés 
infirmières entendent poursuivre 
leurs interventions figurent egale­
ment à l’ordre du jour du congrès.

par JEAN-CLAUDE PAQUET
LE SOLEIL

La Croix-Rouge de Montréal é- 
prouve en effet à chaque année, 
durant la période des Fêtes, des 
difficultés à recruter un nombre 
suffisant de donneurs de sang et à 
maintenir ses réserves à flot.

En lançant cet appel à la popu­
lation, le Dr Francine Décary, di­
recteur médical des services 
transfusionnels, a précisé que les 
réserves en sang de la Banque 
sont présentement au seuil criti­
que pour tous les groupes de 
sang.

Depuis maintenant cinq ans, la 
Croix-Rouge de Québec ne con­
naît plus ces pénuries de sang 
pendant la période des Fêtes, ex­
plique le Dr Michel Hébert, direc­
teur médical de la Croix-Rouge de 
Québec, et ce phénomène est sans 
doute attribuable à la très grande 
efficacité, dit-il, des bénévoles 
chargés du recrutement des don­
neurs.

Quant à savoir si la Croix-Rou-

“Avec les régimes, je ne réussissais pas. 
Avec NuUHSystème, j’ai perdu 121 livres.
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La RAMQ se dégage entièrement de ce dossier

Le rapatriement du skieur Yves Laroche 
est une décision purement politique
Ql JÉBEC — Le rapatriement du skieur québécois Yves 
Laroche à Québec vendredi dernier à l'aide de l’avion- 
ambulance du gouvernement du Québec est une décision 
purement politique. « La régie de l'assurance-maladie du 
Québec n’est pas participante au dossier et cela relève 
directement du cabinet du premier ministre, du cabinet du 
ministre de la Santé et des Services sociaux et de l’hôpital 
de l'Knfaut-Jésus ». déclarait hier au SOLEIL une porte-parole 
de la régie, Mme Nicole Forget-Breuieux.

Yves Laroche a été ramené de 
Grenoble en France ou il était 
hospitalise depuis le 9 décem­
bre dernier, ayant sombré dans 
un profond coma apres avoir 
été victime d’un accident alors 
qu’il s’adonnait a la pratique du 
parapente II a heurté un para- 
valanche (clôture plantée a 
flanc de montagne pour conte­
nir la neige) s’infligeant des

contusions cérébro-troncu- 
laires avec fractures du bas du 
crâne, selon les précisions don­
nées par le Dr Michel Copty, 
chef du service de neuro-chi­
rurgie à l’Enfant-Jésus.

Le transport de Yves La­
roche (20 heures aller/retour) 
constituait une première pour 
l’equipe du gouvernement du 
Québec.

Ce transfert aura coûté

31000$ au gouvernement du 
Quebec, selon les explications 
fournies la semaine demiere 
par le ministre de la Santé et 
des Services sociaux, M. Marc- 
Yvan Côté. Le ministre a justi­
fié la décision prise en notant 
que Yves Laroche est un am­
bassadeur du Québec, qu’il re­
présente partout dans le monde 
et qu’à ce titre, il est normal 
que le gouvernement assume 
les frais de l’évacuation.

L’évacuation de Yves La­
roche aurait coûté au moins 
50 000 $ dans un avion civil. La 
régie de l’assurance-maladie 
recommande toujours aux 
Québécois de se munir d’une 
assurance privée « qui couvre 
habituellement ce genre de si­
tuation » lorsqu’ils se rendent

Yves Laroche a été ramené à 
Québec, vendredi, à bord de 
l'avion-ambulance du gouver­
nement québécois.

ou décident de séjourner à 
l’étranger.
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Les avocats de Gilles 
Perron contre-attaquent
MONTREAL (PC) — Estimant que Gilles Perron a été victime 
d’une erreur judiciaire « pire que celle de l’affaire Coffin » et « qui 
fait penser au Procès de Kafka », les avocats du réalisateur 
condamné la semaine dernière à la prison à vie pour le meurtre de 
sa femme, ont mis en branle hier leur contre-offensive.

dans la voiture de la victime. Le 
patient en question n’aurait été 
interroge par les policiers qu’à la 
toute fin du procès de Gilles Per­
ron. Selon Mes Rock et Dury, il 
s’agit la d’une negligence 
grossière.

Par ailleurs, les avocats de 
Gilles Perron, qui déposeront d’ici 
deux semaines leur avis d’appel, 
demanderont au plus haut tribu­
nal au Québec de remettre leur 
client en libené en attendant que 
soit tranché l’appel.

On sait que Perron était en li­
berie durant son procès, a la suite 
d’une décision de la cour d’appel. 
Il arrive que la cour d'appel re­
mette une personne en liberie 
pendant la durée de l’appel, même 
s’il a été déclare coupable de 
meurtre par un jury. Pour ce faire, 
ce dernier doit, entre autres, prou­
ver que son appel a des chances 
de succès.

Gilles Perron est actuellement 
détenu à Parihenais, où il a déjà 
été élu président de son aile. Dans 
30 jours, on le transférera au cen­
tre Archambault, a Laval. Il y res­
tera trois mois en attendant que 
l’on détermine s’il doit purger sa 
peine dans une prison à sécurité 
maximum, medium ou minimum

Ainsi, apres la police de Laval et le 
vice-président des Rôtisseries 
Saint-Hubert, c’est maintenant au 
tour des avocats de Perron de re­
faire l’enquête sur le meurtre de 
Mme Perron, survenu il y a deux 
ans à Laval.

Pour ce faire, ils ont lancé hier 
un appel a la population afin de 
recueillir toute information utile 
au sujet du meurtre.

« On l’a dit depuis le debut et 
on le répète : les policiers de Laval 
n’ont tout simplement pas fait leur 
travail », a déclaré hier Me Jean 
Dury, un des deux avocats du réa­
lisateur de Radio-Canada, qui 
« n’acceptera jamais » le verdict 
prononcé vendredi soir dernier.

Les avocats de Perron se plai­
gnent du fait que de très nom­
breuses personnes susceptibles de 
fournir des informations perti­
nentes n’ont jamais été interro­
gées par les policiers, qui ont né­
gligé de nombreuses vérifications 
élémentaires.

Par exemple, un formulaire de 
la CSST appartenant à un patient 
du Dr Duchêne —l’ophtalmolo­
giste pour qui travaillait Mme Mi­
chelle Perron— a été retrouvé

Des milliers de témoignages 
aux victimes recouvrent 
les murs de Polytechnique
MONTRÉAL (PC) — « Devant l’absurde, il faut s'incliner. 
Devant la vie, il faut continuer. »

Ce message et des milliers 
d'autres recouvrent les murs de 
la salle Rolland, au sixième 
étage de l’École polytechnique 
de Montréal, à la mémoire des 
14 victimes de la tuerie du 6 
décembre.

Aménagée par les étudiants 
de l'Association de polytechni­
que, la salle d'étude est ouverte 
aux familles et aux amis pen­
dant la période des Fêtes.

De nombreux témoignages

de sympathie et des cartes de 
condoléances sont disposes sur 
des tables recouvertes de nap­
pes en papier blanc et décorées 
de plantes en fleurs.

Au centre, les étudiants ont 
placé les photos des victimes 
derrière des présentoirs vitrés.

La salle Rolland sera conser­
vée dans cet état tout au long 
de la prochaine session, a indi­
qué hier Stéphane Callegher, 
20 ans, de l’Association de po­
lytechnique.

Suspecté de vol, il est abattu en 
sortant d’une banque à Longueuil
MONTREAL (PC) — Un suspect a été abattu par un policier, 
hier après-midi, au moment où il tentait de prendre la fuite à la 
suite d’une tentative de hold-up dans une succursale de la 
Banque Nationale, à Longueuil, sur la Rive-Sud de Montréal.

L'homme s’est présenté dans la 
succursale du 2099 boulevard Fer­
nand-Lafontaine, dans le parc in­
dustriel de Longueuil, peu avant la 
fermeture à 15 h Arme d'une gre­
nade et d'une arme à feu, le sus­
pect a menacé de faire exploser sa 
grenade si on ne lui remettait pas 
le contenu des tiroirs-caisses.

Entre-temps, un employe de la 
banque avait déjà donné l’alerte et 
une auto-patrouille de la police 
municipale de Longueuil se ren­
dait sur les lieux.

C'est au moment où il quittait 
la banque que le suspect s'est 
trouve face a face avec les poli­
ciers. Il aurait esquissé un geste

de menace alors que seule la porte 
extérieure vitrée de la banque le 
séparait des deux agents. Un des 
policiers a fait feu a travers la 
porte et a touché le suspect à la 
poitnne.

Un seul coup de feu a été tiré. 
L’homme s’est effondré entre les 
deux portes de la banque, tué sur 
le coup.

La police a fait connaître son 
identité en soiree. Il s’agit de Jean 
Lajeunesse, âgé d’environ 40 ans. 
Il était recherché relativement à 
un autre vol de banque commis à 
Longueuil, il a quelques semaines, 
sur la rue Saint-Charles.

Une employée de la banque a 
été transportée à l’hôpital souf­
frant d’un choc nerveux.

Moyen de pression STCUM
Le transport en commun 
chaotique à Montréal
MONTRÉAL (PC) — Le transport en commun était plutôt 
chaotique, hier, dans File de Montréal, en raison de la non- 
disponibilité d'environ 12 % du matériel roulant en surface, 
provoquée par le litige opposant les employés d'entretien à la 
Société de transport de la CUM.

L'ensemble des circuits d’autobus, 
tout en étant maintenus, ont toute­
fois subi des retards d'une dizaine 
de minutes. Les véhicules, au lieu 
de passer aux 17 minutes, circu­
laient en moyenne aux 28 
minutes.

Cependant, le métro n'a aucu­
nement été affecté par ces pertur­
bations du service, qui ont ete ob­
servés seulement en surface, 
parce que 200 autobus sur un total 
de 1500 ont été incapables de 
rouler.

Les quelque 2100 employés 
d'entretien, affiliés à la CSN, tout 
comme d'ailleurs les 200 em­
ployes d'entretien de la Société de

l

transport de la Rive-Sud, luttent 
présentement pour l’obtention de 
la semaine de quatre jours.

Parmi les moyens de pression 
mis de l’avant ces derniers jours, 
les syndiqués refusent de faire du 
temps supplémentaire, ce qui 
complique la situation dans l'en­
tretien des véhicules de la 
STCUM.

« Heureusement que les écoles 
sont fermées, que les industries et 
les établissements commerciaux 
de File de Montréal fonctionnent 
au ralenti en cette période des 
Fêtes. Sinon, la situation aurait 
ete beaucoup plus catastrophi­
que », indiquait hier un porte-pa­
role de la STCUM

i t t
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25 personnalités reçoivent 
l’Ordre national du Québec
(PC) — Vingt-cinq personnalités québécoises recevront des 
mains du premier ministre Bourassa l'Ordre national du Québec, 
au cours d'une cérémonie au Salon rouge le 18 janvier.

Quatre seront faits Grand officier 
de l’Ordre : MM. Jean Campeau,

president-directeur général de la 
caisse de dépôt et de placement, 
Maxwell Cummings, mecène de

Hydro sait tirer parti de 
I’interconnexion des réseaux
MONTRÉAL (PC) — Hydro-Québec tire parti de 
l'interconnection instantanée des réseaux avec les territoires 
voisins comme l'Ontario, le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle- 
Angleterre, pour acheter et vendre simultanément de 1 électricité, 
profitant des écarts de prix pour réaliser des bénéfices, une fois 
assurés ses propres besoins.

quelque 207 MW de l’Etat de New 
York et d'un producteur québé­
cois indépendant.

En effet, Hydro avait prévu une 
consommation de pointe de 
25 600 mégawatts hier, mais vers 
16 h la demande n’atteignait que 
23 800 MW, assurant une géné­
reuse réserve de 3386 MW en cas 
d'urgence.

Les pannes signalées mardi 
dans la région de Richmond et en 
amont, le long de l’Autoroute 55 
— une ligne de transport renver­
sée par le vent — et dans la region 
de Valleyfield, ont été rétablies. 
Celles-ci avaient temporairement 
privé d'électricite près de 8000 
abonnés.

Mais on signalait hier dans la 
région Saint-Laurent, qui englobe 
Montréal, cinq pannes mineures 
avant affecté 150 clients.

« L'interconnection des réseaux le 
permet, et tous les producteurs 
font de même. Hydro-Québec 
peut d'ailleurs acheter de l électri- 
cite américaine et la revendre aux 
Américains eux-mèmes, d’un Etat 
à un autre. Un peu comme à la 
Bourse, sur le « spot market », a 
expliqué, hier, un porte-parole de 
la compagnie, M. Jean-Marc 
Dessureault.

La pratique est courante. Ainsi, 
hier, Hydro-Québec était dans une 
situation de surplus, la pointe 
ayant été plus faible que prévu. 
Elle a donc vendu un bloc d’envi­
ron 727 mégawatts au Vermont, 
au réseau NEEPOOL de la Nou­
velle-Angleterre et au Nouveau- 
Brunswick, tandis qu’elle achetait

En Bref

■ Élection au 
Conseil de 
presse

Un contrôleur aérien à 
l’aéroport de Québec, M. 
Jean-Luc Patenaude, a été élu 
vice-président du Conseil de 
presse du Québec. 11 succède 
à M. Thomas-Louis 
Tremblay, d’Alma. Le 
nouveau vice-président en est 
à son second mandat au 
Conseil, comme représentant 
du public. Il siégera 
égalemènt au comité de 
gestion.

Montreal, l’abbe Clément Monn. 
musicien et professeur en chant 
gregonen, et Mme Simone David- 
Raymond, fondatnee de l’hôpital 
Mane-Enfant, de Montreal.

Seront reçus Officier de l’Or­
dre : M Laurent Beaudoin, presi­
dent chez Bombardier, Louis Ber- 
linguet, directeur général de 
l'institut de recherche en santé et 
securité au travail, David Culver, 
ancien pdg à Alcan, Leon Dion, 
politicologue, Jean-Ethier Blais, 
écrivain. Jean Pelletier, ancien 
maire de Québec, Clermont Pe­
pin, pianiste-compositeur et direc­
teur du conservatoire de musique 
de Montréal, et Mme Antonine 
Maillet, écrivain.

Seront faits Chevalier de l’Or­
dre : Denys Arcand, cinéaste, Dr 
Jean-Louis Bonenfant, Guy Bouli- 
zon, professeur et écrivain, An­
toine Desilets, photographe, Nairn 
Kattan, journaliste et écrivain, 
Claude Lavoie, organiste, Fernand 
Lindsay, directeur artistique du 
festival de Lanaudière, Fernand 
Nault, chorégraphe, Luc Plamon- 
don, auteur-compositeur, et Mmes 
Marthe Asselin-Vaillancourt, bé­
névole auprès des personnes 
âgées et des femmes battues, Aou- 
ra Bizzari, dévouée auprès des 
communautés culturelles, Jean­
nine Guindon, psycho-éducatrice 
à l’Université de Montréal, et Rose 
Ouellette, comedienne.

Ces nominations sont faites par 
décret du gouvernement sur avis 
favorable du Conseil de l’Ordre 
national du Québec.

Le Québec ratera de peu 
son objectif de réduction 
de ses émissions acides
MONTRÉAL (IV) — Lo Québec ratera de peu, en 1990, 
l’objectif de réduction de ses émissions acides, qu il s était fixe en 
1981 et cela, principalement, parce que l’énergie hydro­
électrique produite par Hydro-Québec se fait de moins en moins 
abondante.

Jean CAMPEAU

Léon DION

C’est ce qui ressort, en effet, d'un 
bilan produit récemment par le 
ministère québécois de l’Environ­
nement qui prévoit, en 1990, des 
rejets globaux de 652 000 tonnes 
de S02 dans la province. En 1984, 
lors de l’annonce du règlement 
sur les émissions acides des raffi­
neries de métaux, le Quebec se 
donnait comme objectif de limiter 
ses emissions acides en 1990 à 
600 000 tonnes, soit 55 % des 
1 085 000 tonnes produites en 
1980.

C’est pour ne pas trop dépasser 
son objectif officiel en fonction de 
la hausse de consommation du 
mazout que le gouvernement 
edictera, a la mi-janvier, un projet 
de règlement, destine a réduire de 
2.5 à 1.5 % le souffre présent dans 
ce mazout lourd utilisé par les ins­
titutions et les industries. Sans 
cette mesure urgente, il faudrait 
ajouter quelques dizaines de milli­
ers de tonnes au surplus d’émis­
sions acides déjà prevu.

En réalité, n’eût été la rareté 
croissante des megawatts depuis 
deux ans, le Quebec aurait fait 
mieux que son objectif de 600 000

tonnes l’abondance d’energie 
électrique pendant la premiere 
moitié de la decennie et les reduc­
tions faites chez Noranda, le prin­
cipal producteur d’émissions 
acides, dirigeait le Quebec en 
1990 vers un bilan d’à peine 
550 000 tonnes. Le Quebec aurait 
ainsi dépassé son propre échéan­
cier de reduction, qui est déjà de 
quatre ans en avance sur celui des 
autres provinces canadiennes

Trois raisons expliquent que le 
Québec dépassera de 50 000 
tonnes son objectif au lieu de le 
devancer d’autant, expliquait, 
hier, Me Jean Piette. le responsa­
ble de la Direction des relations 
intergouvemementales au minis­
tère de l'Environnement :

« D'abord, dit-il, il y a l'entree 
en service de la centrale au ma­
zout de Tracy, qui rejettera 40 000 
tonnes imprévues en 1990. Puis il 
y a l’abandon du programme de 
bi-énergie qui suscitera environ 
4000 tonnes d’émissions addition­
nelles, sans compter la fin des 
contrats de conversion à l’électri­
cité dans les institutions et les en­
treprises, qui sera responsable a 
elle seule de 35 000 tonnes de 
nouvelles émissions.
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Entre la 
méfiance 
et l’espoir
U n vent de liberté souffle sur la vieille Europe 
centrale. Dans nos pays de démocratie, les experts de 
tout poil chantent victoire et proclament la fin du com­
munisme et le début d’un temps nouveau. Pourtant, la 
plus grande prudence s’impose.

Entre l’espoir et la méfiance. Polonais, Hongrois, Al­
lemands de l'Est, Tchécoslovaques, Bulgares et Rou­
mains doivent réapprendre la liberté et faire l’apprentis­
sage de l’autonomie et de la responsabilité. Tout est a 
reconstmire, à commencer par les hommes qui, depuis 
45 ans, vivaient sans grand espoir d’ameliorer leurs 
conditions de vie.

La nouvelle attitude des Soviétiques a permis que des 
changements deviennent possibles. Les mots magiques 
de Gorbatchev, glasnost et perestroïka, ravivent la petite 
flamme qui brûle toujours au coeur de l’homme privé 
d’un minimum de liberté, et cela même au fond des plus 
lointaines républiques de l’URSS.

Mais là où des réformes s’amorcent, dans les pays où 
la machine totalitaire communiste est mise au rancart, 
l’énormité de la tâche est telle que les peuples risquent 
de perdre patience. Les privations que vivent les Polo­
nais et qu’on leur demande de subir encore illustrent les 
problèmes qu’ont à surmonter ceux qui s'engagent dans 
la reconstruction Et la Pologne s’était pourtant pré­
parée au changement.

Il faut du courage et de l’énergie pour passer du 
Moyen-Âge au XXIe siècle: les machines à voyager dans 
le temps n’existent qu'au cinéma. Les Allemands de 
l’Est peuvent compter sur leurs frères de l’autre côté de 
l’ancien mur, mais qui aidera les Hongrois, les Tchécos­
lovaques et les Bulgares? Et les Albanais qui voudraient 
bien, eux aussi, entrer dans le prochain millénaire en 
meme temps que les autres?

La Roumanie occupe aujourd’hui l’avant-scène. La 
révolte qui a renversé Ceausescu a été suivie à la télévi­
sion du monde entier comme un extraordinaire suspen­
se. D’une manière, cette exposition sert le pays qui 
manque de tout. Les convois de secours : medicaments, 
vivres et personnel médical, arrivent d’un peu partout. 
Ce qui permet de veiller aux blessures les plus urgentes.

Mais le drame n’était pas une fiction. Et ce qu’en ont 
vu les téléspectateurs du monde libre ne représente 
qu'une mince parcelle de la réalité. Pas assez pourtant 
pour que l’on se permette de juger les comportements 
parfois excessifs observés.

Les réserves et condamnations de certains, con­
frontés à l’exécution rapide des Ceausescu, ne font 
qu’illustrer l’ignorance totale où l'on était du climat qui 
régnait dans ie pays. Qui sommes-nous pour juger? Que 
faisait le monde libre, pendant que la clique du dictateur 
affamait et décimait son peuple? La critique est facile 
pour le ventre plein qui n'a jamais quitté son fauteuil.

Le Conseil du front de salut national (CFSN) consti­
tue un gouvernement provisoire qui entend s’occuper de 
l intendance d'ici des élections prévoies en avril pro­
chain Des voix s'elevent pour le contester et exprimer 
une certaine méfiance. Une dizaine de partis politiques 
sont déjà formés et des dinosaures de 1945, muselés par 
le régime communiste dévoyé, refont surface.

Luttes internes et règlements de comptes sont inévi­
tables après tant de souffrances. Mais la Roumanie 
creuse les fondations pour reconstruire sa société. Un 
gouvernement provisoire décrète la séparation de l'exé­
cutif et du législatif, s’éloigne du parti communiste hon­
ni et créé des commissions couvrant sécurité, santé, 
alimentation, transport, économie, agriculture, armée, 
justice, commerce, syndicalisme, etc.

Nous devrons nous méfier des interprétations intem­
pestives des événements et soutenir la renaissance 
d’une democratic libre. En pensant qu'erreurs et ba­
vures font aussi partie de l’apprentissage de la liberté.

MARTINE R -CORRIVAULT
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Plus ça change, plus c’est pareil, hélas!
par MARTYNE GILBERT

ĉ✓haque annee, a l'epo- 
que des Fêtes, les Forces ar­
mées canadiennes pré­
sentent un spectacle aux 
troupes cantonnées à l’étran­
ger. Il s’agit d’un spectacle de 
variétés donné par des ar­
tistes professionnels canadiens 
et susceptible d'apporter un 
peu d’air du pays à ceux qui en 
sont éloignés.

Quand les affiches de 
« Noël parmi les troupes » sont 
arrivées à Lahr cette annee, 
les francophones ont cru que 
l’on avait enfin découvert 
leur présence dans les forces 
canadiennes. La vedette du 
spectacle était Véronique Béli­
veau et les « invités spé­
ciaux » avaient nom Mike Car­
bone. Stephen « Cassonade » 
Faulkner, Robert Pilon, Lyne 
Gendron et Lysanne 
Raymond.

Le spectacle de haute qua­
lité a eu beaucoup de succès en 
Israël, à Chypre et en 
Égy pte. Du 11 au 15 décembre, 
plusieurs centaines de per­
sonnes l’ont applaudi à Lahr et 
Baden-Baden, en RFA.

Or, sur un total de 12 
chansons, Mme Béliveau en a 
fait trois en français. À la 
troisième, elle s’est même excu­

sée auprès des anglophones 
qui ne pouvaient comprendre 
les paroles en leur expli­
quant qu’elle l’avait interprétée 
pour le prince de Galles à 
Vancouver en 1986 et qu’il avait 
bien aimée.

Mike Carbone, un ma­
gicien unilingue anglais s’est 
partagé les présentations 
avec Béliveau: lui en anglais, 
elle... en anglais et en fran­
çais. Pendant un tour de magie, 
il a expliqué qu'il allait 
compter en français jusqu'à 
trois et qu’un lapin allait ap­
paraître Et il s’est exécuté:
« Un, deux, three! » Le lapin 
était sans doute anglophone et 
avait besoin de son « eue ».

Stephen Faulkner a 
chanté trois de ses composi­
tions en français et fait un 
pot-pourri de chansons cool des 
années 1950 et 1960. Bien 
fait. On imagine mal Cassonade 
interprétant « Souliers de 
suède bleu », « Jeannôt, sois 
bon » ou « Mince alors, Ma­
demoiselle Molly! ».

Robert Pilon, un superbe 
chanteur à voix, y est allé de 
cinq chansons en anglais. On 
attendait le petit frère de Do­
nald et Daniel, mais c’était 
un anglophone. Miss Béliveau 
nous avait cependant mis la 
puce à l’oreille en le présentant: 
« Raw Burt Pilonne ».

Les choristes étaient deux 
Montréalaises francophones:

Lysanne Raymond et Lyne 
Gendron. À cinq reprises, on 
leur a laissé le devant de la 
scène car elles avaient préparé 
cinq belles chansons en an­
glais. Cinq sur cinq, vous avez 
bien reçu.

Luc Beaugrand dirigeait 
les musiciens Claude Foisy, 
Pierre Côté, Denis Fortin et 
Mario Blouin. Une distribution 
presque entièrement franco­
phone, jusqu’à l’éclairagiste et 
au preneur de son.

Et pourtant, sur une tren­
taine de chansons, six étaient 
en français!

Qu’est-ce à dire?
Admettons que Miss Béli­

veau ait décidé de donner à sa 
carrière une orientation an­
glo-saxonne. She wants to 
pogne. Admettons aussi 
qu elle ait besoin de sous pour 
se permettre huit robes et six 
paires de boucles d’oreilles par 
spectacle. She needs to 
pogne.

Admettons que le produc­
teur Luc Phaneuf ait livré la 
marchandise qu’on lui a 
commandée.

Qu’est-ce à dire?
Admettons qu’au quartier 

général de la Défense à Ottawa, 
les gars du bureau Directeur- 
éducation physique, loisirs et 
commodités n’aient pas en­
core entendu parler de la Loi 
sur les langues officielles au

moment de mettre la troupe 
sous contrat.

À ce moment-là, on ne 
peut plus admettre, ni accepter. 
La plupart des militaires 
francophones cantonnés en Al­
lemagne, de même que leurs 
personnes à charge et les em­
ployés civils du MDN doi­
vent travailler en anglais, rece­
voir des services en anglais 
ou en allemand. Ils aimeraient 
bien être divertis dans leur 
langue, surtout quand ça leur 
est offert par leur gouverne­
ment, au moyen de fonds pré­
levés à même leurs impôts.

Dans le spectacle de Noël 
des forces armées, le contenu 
francophone était de 20 %.
C’est comme si au dépouille­
ment de l’arbre de Noël, cer­
tains avaient reçu des cadeaux 
de 80 $ et d’autres, de 20 $.

Et il parait que vous, les 
Québécois, vous humiliez votre 
minorité? Ho! Que c’est 
vilain!

Merry Christmas!

Martyne Gilbert habite l'Al­
lemagne depuis quatre ans. Elle 
a travaillé pendant trois ans 
au Der Kanadier, l'hebdoma­
daire des Forces armées ca­
nadiennes. Aujourd'hui elle est 
pigiste à la Radio des forces 
canadiennes (RFC), et d'autres 
médias écrits et électroni­
ques en Europe et au Canada.

Votre Qpinion

La volonté divine
Parmi les nombreux articles 

parus concernant le triste événe­
ment survenu à l’université de 
Montréal, il en est deux, dans 
l’édition du 10 décembre, qui ont 
retenu mon attention.

Le premier citait les paroles 
« d’encouragement » que le car­
dinal Paul-Emile Leger a livrées 
aux familles éprouvées: « ... dans 
20 ans, peut-être dirons-nous: 
quel événement malheureux ce 
fut et cependant, on a recueilli 
des fruits du fait de cette offran­
de que nous pouvons faire à 
Dieu en acceptant sa très sainte 
et parfois excessivement difficile 
volonté. »

Dans le second article qui 
couvrait les funérailles d’une des 
victimes, de St-Ulric-de-Matane. 
on pouvait lire ceci: « Le curé 
Jalbert a été la première person­
ne à venir réconforter les mem­
bres de la famille Pelletier. Il a 
tenu à rendre hommage à l’es­
prit de foi avec lequel ces der­
niers ont accepté le aouloureux 
message de la volonté divine? »

J’avoue que ces propos m’ont 
complètement démontée. Je ne 
comprends pas comment des 
pasteurs peuvent tenir un tel dis­

cours en 1989. Sur quels fonde­
ments théologiques s'appuient 
ces derniers pour affirmer que 
ce geste inconcevable est voulu 
par Dieu? Il me semble que l’on 
retourne en droite ligne à la no­
tion du Dieu vengeur de l’Ancien 
Testament. Ces paroles me bles­
sent profondément et je ne peux 
m’empêcher de plaindre de tout 
mon coeur les familles qui ont 
été ainsi « reconfortées ».

Le 6 décembre, en écoutant 
les interviews à la radio, j’ai pu 
constater qu'il y avait parmi les 
parents des victimes des person­
nes déjà engagées dans la voie 
du pardon et ce. malgré l’intense 
douleur. Présenter à ces gens 
l'argument de la volonté divine 
m’apparaît un non-sens aussi 
évident que celui lié à l’acte que 
Marc a posé. (...)

Peut-être ai-je fait une erreur 
d'interprétation. Si c’est le cas, 
j'espère que des éclaircisse­
ments seront apportes car j'ai le 
vif sentiment de dire tout haut ce 
que plusieurs pensent tout bas 
(...)

Je souhaite que les evéques, 
qui viennent d'ailleurs de publier 
un excellent document au sujet 
de la violence familiale, amor­

cent une réflexion sur cet aspect 
important de la foi chrétienne.

Sylvie Langlois 
St-Luc de Matane

Ils sont deux...
(Lettre à Laurent Laplante)

J'ai beaucoup aimé l’article 
sur les Nordiques et la construc­
tion d'un nouveau Colisée, paru 
le 12-12-89 dans le journal LE 
SOLEIL.

Il est certain que vous dites 
bien haut ce que toute personne 
raisonnable pense, il faut éviter à 
tout prix la construction d’un 
nouveau Colisée; ce que va deve­
nir le hockey dans 4 ou 5 ans 
ne permettra plus aux Nordiques 
de concurrencer les puissances 
de la ligue et même avec le mo­
nument de 22 000 places, y aura- 
t-il assez de joueurs volontaires 
pour organiser une partie de 
hockey, l'expérience a ce sujet 
n’a rien de concluant.

Il faudra organiser des char­
ters de Rivière-du-Loup. Alma à 
chaque partie pour remplir un 
futur Colisee si jamais Québec 
arrive à convaincre des joueurs • 
au moins un - de la trempe de 
Wayne ou Lemieux de signer un 
papier a 10 ou 15 millions S. La 
LNH vient de l'annoncer, la ten­
dance est vers le Far-west pour

le futur (San José, Seattle). Per­
sonnellement, à salaire égal, si 
j’avais le choix de planter mes 
orteils dans une substance, ce 
serait dans le sable. Ce n’est pas 
que je ne me trouve pas bien où 
je suis mais comme tout misé­
reux, je suis prêt à sacrifier une 
dizaine d'années au soleil.

Le spectre de la disparition 
des Nordiques me semble telle­
ment évident qu'il vaut mieux s’y 
habituer maintenant avec la con­
solation qu'à l'autre bout de la 
20, il y a encore la Sainte Flanel­
le et c’est toujours dans la pro­
vince de Québec.

Nous avons été assez cruelle­
ment éprouves avec le cercueil 
Tallibert qui semble toujours ne 
tenir qu’à un fil qu'il ne faudrait 
pas nous affubler de la crypte 
Aubut.

Quand je pense que le coût 
des Olympiques et du stade au­
raient permis à chacune des 
1700 municipalités de la provin­
ce de Québec d’avoir un aréna 
d’un million S (dollars 1976) ça 
me rend malade.

Il m'arrive, les vendredis soir, 
lorsque je ne travaille pas, d'aller 
refaire le monde à la taverne de 
l’hôtel Jacques-Cartier; j'ai déjà 
émis des opinions personnelles

comme celles que vous avez 
écrites et bien entendu, je ne fai­
sais pas l'unanimité.

Je sais maintenant que nous 
sommes deux a ne pas faire 
l'unanimité.

Denis Canim 
Donnacona

Sus au serment!
J’approuve la lettre de M. 

Alain Raby de St-Jean-Port-Joli 
publiée le 7-12-89 quand il disait 
que le serment d’allégeance à la 
reine d’Angleterre est une for­
mule odieuse et humiliante.

Nos politiciens ont l’air d’ou­
blier que le Canada est un pays 
indépendant. On n'a pas d’af­
faire à être soumis à un autre 
pays. Les autres pays du Com­
monwealth ne font pas «< tant de 
gestes de soumission » pour la 
reine.

Moi aussi, en tant que citoyen 
du ce pays, j'en demande le 
retrait.

Mario Demers 
Levis

Un effort à faire
Quels sont les buts que pour­

suivent nos institutions scolaires 
aujourd'hui? Ne sont-ils pas de

devenir des institutions qui 
soient vues en parfaite santé de 
l’exterieur cependant très mala­
des de l'intérieur. Ne doit-on pas 
en tant que société fournir l’ef­
fort pour remédier le plus rapi­
dement à ce problème?

Les institutions scolaires ne 
sont-elles pas toutes transfor­
mées en petites entreprises aux 
buts plus ou moins lucratifs? 
L’erreur de nos institutions c’est 
d’accepter un trop grand nombre 
d’étudiants qui ne sont pas tou­
jours aptes à poursuivre des 
cours.

Malgré maints efforts des pro­
fesseurs, on ne pourra jamais as­
socier quantité avec qualité. On 
peut donc déduire que la majo­
rité des etudiants ne reçoit pas la 
connaissance suffisante. Il n’est 
pas surprenant aujourd'hui de 
constater qu’un certain nombre 
de cegépiens sont incapables de 
lire ou d’écrire correctement: 
l’addition et la soustraction, de­
venues un mystère sans l’aide de 
la calculatrice. Un vrai 
cauchemar.

Que devons-nous faire? En 
tant que citoyens nous devons 
reagir rapidement

François Laverdière 
Ste-Foy
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La veuve de Lester B. Pearson meurt à 88 ans
TORONTO (PC) — Un humour émaillé do sarcasmes aura 
souvent permis à Manon Pearson de supporter la vie publique, elle 
qui rêvait tant de vivre à l’écart de la politique.

La veuve de l'ancien premier mi­
nistre canadien Lester B. Pearson 
a finalement connu la vraie tran­
quillité, lorsqu'elle a été admise à 
l’hôpital Reine Elizabeth de To­
ronto, il y a sept ans.

Mme Pearson y est decédée 
mardi à l'âge de 88 ans. « Elle était 
indisposée depuis un certain

temps, mais elle n'a pas souffert », 
a déclaré son fils Geoffrey.

« Elle n’était pas vraiment ma­
lade, elle est tout simplement 
morte de vieillesse ».

Mme Pearson est decédée la 
veille du 17e anniversaire de la 
mort de son mari. Elle laisse dans 
le deuil son fils Geoffrey et sa fille 
Patricia.

Elle épouse son professeur
Maryon Pearson, née Maryon 

Elspeth Moody, est nee le 13 dé­
cembre 1901 à Winnipeg. Son 
père était médecin. À l'âge de 17 
ans, elle s'inscrit au programme 
en arts au collège Victoria de To­
ronto où elle suit entre autres un 
cours d'histoire offert par un jeu­
ne professeur nouvellement arrivé 
d'Oxford. Elle l'épouse l'annee 
suivante.

Lester Pearson a lancé une fois 
à la blague qu'elle l'avait épousé 
pour obtenir sa note de passage à

l'issue de sa dernière année de 
collège. « Elle l'a obtenu ce diplô­
me, mais comment a-t-elle pu tra­
verser les 40 demi res années, je 
ne le saurai jamais », devait-il 
ajouter alors qu'il faisait son éloge 
pour l’appui qu elle lui a témoigné 
tout au cours de ses tumultueuses 
années en politique.

Lester Pearson était marié de­
puis trois ans seulement lorsqu'il 
est entre au service des Affaires 
extérieures U a accédé au poste 
d'embassadeur aux Nations unies 
en 1945 et de ministre des Affaires

La moitié des provinces canadiennes 
pourraient aller aux urnes en 1990
OTTAWA (D’après PC) — Poussées par le calendrier ou par la 
perspective pour 1991 d’une TPS impopulaire, la moitié des 
provinces canadiennes pourraient aller aux urnes en 1990.

D'un bout à l’autre du pays, aucun 
gouvernement provincial ne veut 
être le premier à affronter l’électo­
rat après l'entrée en vigueur de la 
TPS. De telle sorte que les gouver­
nements du Nouveau-Brunswick 
et de l’Ontario caressent des pro­
jets d’élections hâtives tandis 
qu'au Manitoba, le Parti conserva­
teur veut se libérer au plus tôt de 
sa situation minoritaire.

En plus, les mandats des gou­
vernements de la Saskatchewan 
et de la Colombie-Britannique 
sont presqu’à terme.

Dans ces dernières provinces, 
les seules à ne pas être passées 
aux isoloirs depuis la négociation 
de l’accord du lac Meech, des 
élections avant juin pourraient 
bousculer les calculs des stratèges 
constitutionnels.

Car si les élections provinciales 
de 1989 ont finalement fait figure

de simple renouvellement de bail
avec le pouvoir pour les gouverne­
ments en place au Québec, en Al­
berta, en Nouvelle-Écosse et à 
l'ile-du-Prince-Édouard, la pro­
chaine ronde s’annonce plus mou­
vementée particulièrement dans 
l’Ouest.

En Saskatchewan : le premier 
ministre Grant Devine arrive en 
bout de mandat 20 points de 
popularité derrière le NPD. Une 
série de scandales combinée à des 
projets de privatisation impopu­
laires lui ont coûté cher.

Mais le chef du NPD Roy Ro- 
manow, de notoriété constitution­
nelle puisqu’il est l’un des auteurs 
de la Constitution de 1982, lui pro­
met toute une bataille.

En Colombie-Britannique : le 
premier ministre Bill Van der 
Zalm s’est donné jusqu’à la mi- 
janvier pour annoncer s’il va 
démissionner.

Sous son règne, les bastions 
créditistes s’écroulent les uns 
après les autres. Sa sixième dé­
faite en ligne dans le cadre d'une 
élection partielle a précipité la 
crise actuelle.

Au plus mal dans les sondages, 
le premier ministre Van der Zalm 
a en perspective, s’il reste en selle, 
une bataille électorale contre un 
NPD mené par un adversaire de 
longue date Michael Harcourt, à 
qui il doit d’avoir perdu la mairie 
de Vancouver en 1984.

En Ontario : le premier minis­
tre David Peterson surveille d’un 
oeil le choix au printemps d’un 
nouveau chef pour le parti conser­
vateur de sa province, et de l’autre 
l’entrée en vigueur, début 1991, 
de la TPS.

S’il résiste à la tentation du lea­
dership fédéral, M. Peterson pré­
pare le terrain d’élections un an 
d’avance, et, du même coup, de sa 
retraite comme premier ministre, 
au terme d'un troisième mandat à 
la tête de l’Ontario, avant le milieu

des années 90.
Au Nouveau-Brunswick, le pre­

mier ministre Frank McKenna en 
a assez de gouverner en monar­
que absolu. Depuis deux ans et
demi, l'absence d'opposition à la 
legislature de Fredericton nuit à la 
discipline de son parti libéral.

En plus, il aimerait mieux met­
tre à l'épreuve plus tôt que tard la 
force reelle du Confederation of 
Regions (COR), le parti qui veut 
faire de la prochaine élection une 
croisade anti-bilinguisme dans la 
seule province officiellement bi­
lingue du pays.

Et comme Ottawa lui fournit un 
beau cheval de bataille avec sa 
TPS, M. McKenna a lui aussi l'oeil 
sur l’automne prochain.

Au Manitoba, les projets électo­
raux du premier ministre Gary 
Filmon varient d’un sondage à 
l’autre. Excellentes à l’automne, 
ses perspectives électorales sem­
blaient moins brillantes à la fin de 
l’année. Mais il sait qu'elles le se­
ront encore moins une fois la TPS 
en vigueur.

extérieures en 1948. En 1957, il 
devient le premier et seul Cana­
dien à mériter le Pnx Nobel de la 
Paix pour avoir contribue à la 
création des Forces de paix pen­
dant le conflit dans la region du 
canal de Suez L’annee suivante, il 
succède à Louis St-Laurent à la 
direction du Parti liberal. Élu pre­
mier ministre en 1963, il demeura 
au pouvoir jusqu'à sa retraite en 
1968. 11 est decode des suites d’un 
cancer le 27 décembre 1972 à 
l'âge de 75 ans.
À la recherche de l'intimite

À l’époque ou elle était la 
femme du premier ministre du 
Canada. Maryon Pearson rêvait 
du jour où elle pourrait librement 
aller flâner dans un magasin sans 
être reconnue ou recevoir un trai­
tement de faveur. Plusieurs an­
nées après avoir quitté la vie pu­
blique. les gens continuaient de la 
reconnaître.

Elle s'est avoué surprise de l'at­
tention qu’on lui accordait. « C'est 
bizarre, ça ne me déplaît pas », a- 
t-elle reconnu.
Une affection particulière

11 lui est arrivé un jour de décla­
rer : « Derrière chaque grand 
homme, il y a une femme 
étonnée ».

Mais on pouvait percevoir une 
profonde affection entre elle et 
son mari. Seuls ceux et celles qui 
les accompagnaient régulière­
ment en voyages ou leur ren-

;
Maryon PEARSON

daient visite a la maison en étaient 
conscients.

Dans le Tome I de ses mé­
moires (inachevés), Lester Pear­
son écrit : « Sans son amour et 
son aide, sa joie de vivre et la sa­
gesse avec laquelle elle acceptait 
d'assumer plus de la moitié du far­
deau de notre association, je n'au­
rais jamais pu accomplir tout ce 
qui me permet aujourd'hui de ré­
diger mes souvenir ».

Après la mort de son mari, Ma­
ryon Pearson a vécu paisiblement 
à Ottawa. Elle a voyage à l'occa­
sion. Elle est même allee en Chine 
avant d'aller s’installer à Toronto 
et d'être admise aux soins chroni­
ques de l’hôpital Reine Elizabeth

De son mari, elle confia à un 
journaliste : « C'est l’homme le 
plus amusant que j’ai connu ».

/ V -i

épargnez jusqu'à 31% épargnez jusqu'à 42%
sur marchandise domestique en magasin seulement 

Le plus beau choix de 
•Vaisselle •Coutellerie
• Verrerie • Cadeaux

| Ouvert de 9h à 17h du lundi au samedi |

-emuud- i/ -'4

82, rue Saint-Paul 
692-0144(

NOTRE GRANDE
VENTE

AVANT INVENTAIRE
SE TERMINE SAMEDI À 17 H

Plus que quelques heures^pour profiter

de rabais sans pareil
sur nos prix de 1989...

Entre autres, de magnifiques

ensembles de vaisselle
offerts à des prix très spéciaux! 

Venez constater sur place.

RABAIS ALLANT JUSQU’A

Vo

‘ MARQUE DE CERTIFICATION DE DU PONT ’ MARQUE DE CERTIFICATION DE DU PONT

LA COUETTE 
POLYESTER QUALLOFIL'

59.95
jumeau rég. 80.00

lo façon simple et peu coûteuse d habiller son lit a I européenne 
la couette quollofil* est chaude, legere et ultra-souple tout en étant 
onti-oliergene grâce a lo libre polyester spéciale ou centre vide qu elle 
contient, c'est la sensation du duvet avec les avantages de la fibre 
synthétique, avec ses piqûres en canaux, on l'utilise telle quelle ou 
recouverte d une housse a couette mode double 74.95 reg. 100 00. 
grand 84.95 reg 115 00, tr grand 99.95 rég 145 00

LES OREILLERS
QUALLOFIL' ET QUALLOFERME'

H 99
• chacun

format standard rég. 26 00

une idée révolutionnaire de dupont, la bourre polyester au centre 
vide qui offre le maintien et l'extrême souplesse de la bourre naturelle 
tout en étant lavable et onti-allergène choisissez quollofil* pour un 
soutien leger ou qualloferme* pour un support plus ferme, grand 
format 18.99, rég. 32 00, tr grand 29.99. rég 42 00

SOLDE
50,70 %

de rabais
sur tous les vêtements 

automne-hiver

30Oh manteaux de cuir 
doublés
garnis de fourrure

Excluant: collection fêtes, croisières, bijoux et accessoires

la maisonsimons
TROIS MAGASINS. LE NOUVEAU SIMONS PLACE STE-FOY. GALERIES DE LA CAPITALE ET VIEUX QUÉBEC

PLACE LAURIER 
(mail Nord)
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DES MILLIONS DE l

Plus de
15 MILLIONS

'le stfSSSSïSwSSî»^
AUX MEILLEURS PRIX!

^{ne i^vMde- v&tte!

I ■niES®
Courez ta*

œk'',

frer/f^

GARANTIE DE 36 MOIS
Pièces et main-d oeuvre 

à domicile

HKIURS 
COUPIESÜ

avenir a prix exceptionnel!

télé couleur

STÉRÉO MONITEUR
29 POUCES

• SF 5769 Y
• Attichage à l’écran
. càblocompatible à 178 
. Toutes (onctions télécommandée

SPÉCIAL VENTE 
DU MILLION

^5SWffi!SS
US0%lffiS"

SUR LE MARCHE

une collaboration de
H O N P A

SELEQ^HH
,l ......
- . - ; . c0

t du concours disponibles 
en magasin

**o»

affichage à L'écran

TfJiiTH

4 ^aÏa 2 m £H,‘R D0UBLE azSut

MAGNETOSCOPE
• Télécommande unifiée M°DELE VRE 5><>

• te^rlable SPÉCIAL VENTE
tno.RA^TIE: 12mois DU MILLION

.*P'eces 81 ibain-d'oeuvre NETTOYAGE DES TËTEA
GRATUIT LA PRiSf|BTEEAr«EE,

720 WATTS

TOSHIBA
FOUR MICRO-ONDES

D

f
■J

Energy ESM-4
«lores' aC0“*"t'“*

^^QUAUTÉ “DENON”

DRM-400
magnetocassette 1

DCD-520 
Q iEC™nDEO,S0UE COMPACT 

° al ;uP,e échantillon- 
nage, 20 mémoires

09 p, eu. 9 niveau* ^ COpn AL VENTESPDu MILLION
AM-FM /ntegreePàriC6amaim Radl° 

Contrôle du^lfoudness^ valable

Entièrement télécommande

SPÉCIAL 
VENTE DU
million

LIVRAISON GRATUITE A LA GRANDEUR DE LA PROVINCE


